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D u Mcr-di 6 O^obre i7S^.

y  ame odienfe contre la Dation. —  Moyens de
^aire face aux befoins de l 'E ta t ,---- Déñon-^
ciation de plujieurs Membres indignes de dP 
vers Comités de VHotel de VilU*

Hótel de Vilie de P afis,

_ oijp. fe laver d’une imputation malhcureufe-t
ment tvop fondee, I’Aílemblée des ReprcTenmnes 
de la Commune s’ed oublicc jufqu’a faire aílichec 
coaire moi un Placard injurieux. Je  ferois indi­
gne de la confiance dont le Peuple honorc fon 
incotruptibie défenfeve > fi raa loyauié poiivoic
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Stre Aiípeftéc un inftanc. Je  puU errtr , íans 
doutc ; mais mon coeur elt piir commc la lu- 
mierc des cieux , j’abhofre la licence, &  en ccra- 
fanc Ies vices, jamais je n’outtagerai la venu.

En rapportanc dans mon N^, 24 le traíc qui 
a motivé ce Placard, le nom de rofFenfé m’ é* 
toic ccliappc; c’eft celui dii Coramandant de la 
Milicc Naiionale de la banlieue de París, mandé 
d THótcl-de-Ville. Je  le chetchai vainement dans 
pluíieurs papiecs publics. L’heurc de faite paflet 
ma Fcuillefous la preíTe étanc arrivée, je recom- 
mandai aii CorrcÓteiir de lajífei: ce nom en blanc, 
&  c’eft cene omiífion qui a ranimc Paudacc de 
Meífieurs du Bureau des Reprcfentants de la Com- 
mune: aveugics pac leur paííion, ils fe flattoient 
que cet oubli me metcanc dans rimpoílibüitc de 
prouver rimputaúon, ]c refleroís chargc aiix ycux 
du Public, &  ils m’ont accufé de licence éc de 
caloranie, en fe donnant á eux-mcines un cenifi- 
cat de bonne conduite. E h ! qui font ces Ci- 
toyens au)ourd’hui li délicatsí Les mémes hom- 
mes que j’ai accufé d’un faux, deux jouts aupa- 
ravant ( íjf? - ' o,ui onc gardé le filence, les faits 
s’ccant palles en plaine Aílémblce; les hommes 
d’honneuc qui onr blanchi Beaumarchais, des 
hommes que je trainc depuis dix joiirs chaqué 
matin dans les boues de Paris , & qui n’oni 
pas ofé dire le mot Quelque dccilivc que paroiAc 
cette réponfe, elle n’eíl pas faite pour moi. 
« Córate d’Epernay, qui vous ctes recrié fi amére- 
ment contce l’infidélité de M. de Jo ly  , je vous 
fomme au nom de Thonneur Ftanj^ois, de la 
liberté, de l’amour de la Patrie, de rendes L i

(i) Voye2 nw natedu Iíi°. za.

Ayuntamiento de Madrid



( 12 1  )
un lémoigTiagf; public ; paríez , VAmi ¿u Peufle 
a-t'il articulé imc feiile lyllabe qui ne toit con­
forme á Texaéle vcriic ? Je  vous interpelle pa- 
teillemcnc vous , Commilfilres du Burean des 
palTe-ports, qui vous cif-brciez de calmet le Cornte 
d’Epernay, en juftifíanc le Secretaite; enfin, ]e 

-vous interpelle tous , honnétes Ciioyens, cjui 
étiez préfents á cetie fccne ».

M. de Jo !y  ofeca-t-il encore ouvrlr la bouche ? 
Qu’ii me cite devane un Tribunal cquitable, ¿ic 
qu’ii fe conftitue prifonnier avec moi.

Mon deífein cioit de me rendre aujoutd’hui á la 
V ille , pour demander Texpulfion dii Bm eau5c de 
la raajorité corrompuc des Repréfentants de la 
(^ommiine; rindignation publique, allumée pac 
ma feuille, nVa prévenu. j.’ai vinge denoncia- 
lions nouvelles a taire cootre des Avocats 
des Ptocureurs qui fe trouvoient dans divers 
Comités de la Ville ; craince qu’ils n’aienirim - 
prudence de fe préfenter &  de cabaler pour une 
nouvellc élcélion, ils figuteroni dans ma feuille 
de demain, ou je iracecai quelques téglements 
indifpenlables pour l’organifation des Diltriéfs.

Si je fais jiiltice des Adrainiftrateurs ineptes, 
infideles ou dangeteux, j*ai bien plus de plaifiri 
rendre juftice aux Adminiftrateurs hábiles &  in- 
taéfs. O mes Concitoyens I ils doivcm ctre 
l ’objec de voire premier choix dans !a recom- 
pofition de l’Hótel-de-Vil!e. Souyenez-vous des 
Delagrey,des Perilhe j priez-les d’cclairet notce 
choix j ils vous feront connoitre parmi leurs an- 
ciens Collegues, des hommesdignescommeeux 
de vous repréfenter,

Ici je fomme le Comité du D íílriíf de S. Andr^ 
des-Ares, qui a donné des ordees d’arrétec ma 

.feuille, de les rctirci, &  de faite cendre Ies Núme­
ros interceptes i quecos Membres corrompas qui
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l ’tínt fubju^üé, tremblenc que je ne leur imprime 
le cachee de l’opptobre,

Saiíe des réjiexions fur les dettes du Gouverne^ 
m ent, devenues N>iüonales y fur le plan du pre~ 
mier Minijire des Finances, & le moyen de 
/aire face aux éefoins de FEíat.

Quoi ! c’eft pour aíTurer la créance des Ren- 
tiers, íbudoyer les Penfionnaires du Pr¡nce.,4 es 
AnibaHadeurs inútiles, des Gouverneurs &  des 
Commandants dangereux, des Femmes galan­
tes ( i ) ,  des Chevaliers dMnduftric, des Acadé- 
miciens ignares 5 c fainéants, des Soph^ftes fou- 
doyes, des Saltimbanques aéíiers , des Hillriorts, 
des Baladins , des Ex-M iniftres ineptes, des 
Exempis de Pólice, des Elpions; 5 c cette bril­
lante tourbe des crcatures du Prince, qui for- 
ment la chaine des inílruments de la tyrannie, 
que de pauvres Artifans , de pauvres Ouvriers, 
de pauvres Manoeuvres, qui ne gagneront jamais 
ticn , ni aux matches miniftéricls, ni aux revo- 
lutions, acheveront de donner leurs iriftes dé- 
pouilles. Q uoi! c’ell: pour payer les friponne- 
ries des Agioteurs, le brigandage des Traiiants, 
&  conferver la fortune de leurs propres enne- 
mis, de leurs déprédateurs, de leurs ryrans, 
que vingt millions d'hommes fe reduifent á la 
mcndicité. Ah ! reprends tes haillons, homme in- 
forniné; appaifes ta faim; 6c s’il te ttfte encore 
un morceau de pain á partager , regarde tes 
fteres préts á pétir de miferel

^i) Les penfions des maítreíTes de Louis XV moij- 
tent á plus de cent mille teas: que da maüjeureux cuJ* 
tivateurs réduits á rindigence peur payer les honteux 
plaifirs du Monarque! • . • .
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Moycns de faite face aiix hefoins de VEtat»

II en cft cieux cgalemenc iníiiliibles.
L ’un coníifte á uanclier dans le v¡t’ ,‘á rcduirc 

conlidérablemeni toutcs les dt’jpenfcs qui nc font 
pas indirpenfables, &  á fupprimer toutes les dé- 
peníes qui foni inútiles: objets qui s’clevent a 
plus de loo millions par an. Ainfi , Je demande 
aux Erats - Géncraiix , au nom de la Nation, 
done je fuis i*Avocat, rinimédiate rédudlion á !a 
moitié de toutes les penílons metirées au-deflus 
de 2000 livres; leur rédudlion eu quart de toutes 
cclles au-deífjs de 6000 livres ; leur rcdudtion 
au huitieme de toutes cellís au-deirus de 16000 
livres, &c. telles que penílons des OHicierSí- 
Généraux de I'atmée, des Médccins, Chirur- 
giens, Chapelains ¿c O/íiciers-Royaiix. Je  leur 
demande auííi la fuppreílion córale des pcníions 
ufurpccs ou inútiles ( i ) ;  ceUesde Cordon-blcUj 
de grand OHicier de la Couronne , d’Académi- 
cien, don: Ies fontftions ont peu ou point d’utí- 
liié. ]e  leur demande l'aboütion des places onc- 
reufes di inútiles d’AmbaíTadeur (2), Taboli- 
tion des charges onéreufes Se dangereufes de 
Colonel de l’infanterie Francoife, de Gouvep- 
neur de Provinces 6c de Maifons Royales, de 
Commandanc des Villes, de Lieutenanc de R o i,

(1) Quoi! on n’.-iccorde que des peufions de 5 ¿ 400 
livres , de cent pifióles tefut au plus, á de bravees OiTl' 
ciers qui ont perdu un bras ou une jambe au fervicfcde 
PEtat > &  on donne des 8coo livr;;s de pcnílon a des 
baladins, á des Hftrions, á des cenfeurs de ^ournaux ; des 
22000 livres*a des Iiirtoriograp.'’e s , fopbiftes íbudóye’s ;  
des Scooo livres á des ex - M inif res déprcdatcurs &  
concuflionnaires! Et on preffüre iufqu’au fang le pauvre 
Peuple qui perít de mifere &  de faim.

(2) L^Etat ifa befoin que d'erívoyc9 extraordinaires^ 
lorfqu’il s’agít de traiter d?ns les grandes occaíions; &  
de fiiiiples cliargés d’afifaires,  pour íout le reíte.
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dlntendant, de Maítres des Reqticce* de I'Hüíeí, 
&'c. Je  leur demande rimmédiate tcdudion au 
quart de la dc^enfe de roiites les maiibr.s de U 
Famille Royale, la fupprcííion de l’ófat payé 
par le Monarque (i) au premier Princedu Sang; 
J ’abolition rotale des maifons Miliiaires des freres 
du R o í , dont le íaíle fcandaleux infiiirc a ia 
majeftp du Troné &  á la miferc publique», &  
dont le traitement doic erre borne aux revenus 
des appanages. Enfín, je Icur demande la réduc- 
non de la maifon du R o i&  de la Reine, la nulliré 
de íous les marches des domaines de la Cou- 
ronne, ou acquiíiiions faites au déitiment de 
l ’E ta t, fous radminiftracion délaftreufe de l’iiv 
fáme Calonne.

Pallbns á l’aurre moyen de ram.encr la con- 
íance , de rouvrir les fources tarics des rcvtmis 
publics, 8i de faite face aux beibins de l’Erar, 
II conlifte á montrer á la Naiion une réfo-- 
lution inébranlabie defairefon bonheur, d’épou- 
fer loyalement fa caufc,en difpofar.t les Etaw- 
Généiaux de confacrcr, fans délai ,lcs droicsda 
Peuple &  des Citoyens, á faire prompte juíHce 
des cnneniis de l’Erat, &  á ciifpofer les Arifto 
crates á paroicre eux-mémes Jaloux de la défcnle 
de la liberté; mais le Minlílre favori a in- 
dignement trompé le Petipie-, i! a fair amende 
honorable au Prince des légeres concelfions ac-

( i )  Voyez le Rapport fa ita u  Roi d¿:ns JonC onJeil^par 
le Premier M inijlre des Finances. Je  le comnicnterai fous 
peu de jours, &  je n  feral reíTortír les affreufes máximes 
de fervitude qui y font voilées avec art. C^ite défeftion 
de M. Necker fait trop fentir les raotifs de fon emprc¿ 
fement á rendre au Moiiarque le pouvoir exccutif, &c 
la prudence du refus qu’il a ¿prouvé. Jufte c ie l! que 
de flots de faag ce bou pere feroit couler pour cxcr- 
cer fes coacuílions I
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ecrdées arx Sujets, il a lubjueiié la majorué 
de rAHémbléc Naiionale, &: remis dans lesmaitv 
du R oí les chaines du delpotiime.

VoHá quclles auroient dü erre les op^tation* 
de ce Miniitce rottement adoré, s’il tfvoic eu des 
vües droiies, s’il avoit cié animé de l*amour du 
bien public ; ríen ne s’oppofoii a Tes deífeim; 
xous ls6 obftaclcs éioient leves, la í'adlion atil- 
toctaiiquc cioit dans la confternation; le cabi- 
Bcc &c le Monarque s’cioienc rendas•, il n’avoic 
qu’á vouloic : mais pour vou!oir,Íl falloicavoir 
Tame d’un vrai rhilolbphe , &c non le co:uc d’un 
jmeigant ambitieux. Qii’on juge de ía l'oif de 
gouvernet , par Toubli de fa répufaiion, pac 
Wndigne abandon qu’ii a f'ait des incéréts du 
Pcuple. Roncé de regrets de s*cue declaré pouc 
l« i, des rinftani o d ia  faítion ariílocracique l’a 
£ai( défemparer, il a cefle de paroítre fon dé- 
ténCeuc , au momeni meme ou remhoufiaímc 
du Public venoic de le réhabillier *, 6c il l’a 
abandonné láchemenc pour folliciicr la grace des 
traitres á la Patrie. Tremblanc d’ctre teduii une 
trojfieme fois á quitierfa place, il s’cíl rapproché 
peu-á-peu de nos ennemis, il eft entre dans leuts 
Vires. Sürs de Ictir conquete, ils Pont elevé á 
un pofte plus eminent, qu’U brüloit d'obtcnir; 
dcs-Iors devenu Pame de leurs confeils , il a 
travaillé Ies Ecacs-Gcnéraux , il a captivé le Comité 
des Finances, s’cft aHuté de la majeure pariie 
de la faétion cciminelle, qu! a porté Poublide fes 
devoirs jufqu*a repouííer touc examen , poiit 
vorer par acciamation des projets défaílreux. Que 
d is-je , pouc prix de Paveuglc confiance d’im 
Pcuple dtvoiié , dom Ies vives rédamarions 
l’avoicnt rsppellc de Pcxxl, il a porté la barba- 
de juCquM vouloic le faite périr de miícre, 
Sonbias s’éiendoii au loin ! Veadus á fes v»-
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lentes,Ies Membtes corrompiis de rAflemblée 
cieft Repréfentanes de la Commune, lui ont dé- 
cernc par acclanution une ftatue. Ridiculas dif- 
peníarcufs de U giü icc, prclumoicnt-ils fe donnet 
pour Torganc du vccu public ? Leur idole cíl 
prctc i  diiparoítrc. Je  la fcapperai du Hambeau
de la véricc , 5c elle fera mife en poudre.........
Horamc petit 5 c vain, vos lauriets lont flécris, 
iís ne reverdiroin plus; vous ignotiezdonc com- 
bicn c’cfl un proj:t infenlé pour an mortal, ap- 
pellé au timón des aíFaires, de vouloir allier la 
gíoire avec la taveur. On brave quclquefois im- 
punément la puiinince des R o is , jainais la crc* 
dulité des Peuplcs. Yotre regne efl: dni. Sem- 
blablc au fourd mugiílemenc des eaux qui fuic 
la tempere , le bruit *de vorre nom pourra re- 
tcncir encore quelque tciTips;maisil ne portera plus 
de douces emotions daos les ames. C^eíl en vaia 
que le fage chercheroit en vous Thomme d'Etat, 
il n’y trouvera qu’un Chevalier d’induftrie , 8C 
fans erre profete, il peut vous prédire la fin 
de L a v .

Les circovflances nous oni fe. 
la Jeance du Lundi au Mardi,

vrcés de remettre

Pag. i i r ,  lig. id ,  aprés feuille, ajoute:^, &  la 
vue de la confpiration préte a cclaccr.

H6id di yule de ?aris. Comité de Tolice.

Permis i  la Pofle de fnire circuler le Journal redtgé par M . M arat, 
intitule : le PiihUcilte Parificn, Au Comité de Pólice , ce S Septembrr 
1789. %neV, B/roussoNET. Lerasle. Leroux. Monde.

De rimprimerie deL. Jorry, rae 
de la Huchette«
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